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I. Les bÅÓÏÉÎÓ ÄȭÕÎ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÓÐÏÒÔÉÆ 

 

A. Le constat actuel  

 

1. Le BMX   

 

 

Le BMX (en anglais : Bicycle Moto Cross) est apparu dans les années 1960 en 

Californie alors que le « moto cross » devenait un sport très populaire aux États-Unis. Les 

jeunes, animés par le désir de pratiquer ce sport motorisé des plus grands alors qu’ils n’en 

avaient pas les moyens, ont construit eux même leurs pistes et créé des compétions de vélo. 

Cette pratique prit le nom de BMX et le concept fut adopté. 

Décliné en  plusieurs disciplines le BMX se décompose comme tel :  

 Le Dirt, cela consiste à exécuter des figures (360°, saltos…) sur des bosses en 

terre. 

 

 La Rampe, c’est faire des figures dans une rampe en forme de « U » de 4 m de 

haut. Aussi appelé « half pipe », les acrobaties sont très spectaculaires de par leur vitesse et 

hauteur. 

 

  Le Street, pratiqué dans la rue, il n’a ni règle ni contrainte. Le but est 

d’effectuer des figures en utilisant le mobilier urbain (plans inclinés, murs, mains-courantes, 

murets…). 

 

 La Race est la discipline la plus spectaculaire. Développé aux États-Unis dans 

les années 70, la course se déroule sur une piste de 400m parsemé d’obstacles : creux 

bosses, tables… que les pilotes franchissent le plus rapidement possible. 

 

La course se déroule par série de 8 pilotes de même catégorie. Le départ est donné 

sur une grille où les pilotes se tiennent en équilibre en attendant les ordres du starter qui 
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sont donnés soit à la voix, soit au moyen d’une Voice Box (équipement électronique 

automatisé), cela déclenche des feux et libère la grille. Les pilotes s’élancent ainsi pour un 

sprint d’un tour de piste. Le vainqueur est celui qui, au terme des séries de qualifications, 

puis des éliminatoires directes, remporte la finale mettant aux prises les huit derniers 

qualifiés de sa catégorie. 

 

 Le pilote 

 

Un bon pilote doit avoir les qualités suivantes : force explosive, coordination motrice, 

habileté technique et bon esprit tactique. Le pilotage doit être fluide de manière à perdre le 

moins de vitesse possible dans les virages et sur les obstacles. Pour cela, plusieurs 

techniques seront adoptées : sauts, enroulés, cabrage… 

Le vélo de bicross (appelé BMX) est petit, il possède des roues de 20 ou 24 pouces (50 à 60 

cm) afin de donner une très bonne maniabilité au vélo. Celui-ci ne possède pas de dérailleur 

pour effectuer un sprint court (environ 45 s). Allégé au maximum, le vélo pèse environ entre 

9 et 12 kg.  

 

  L’équipement 

 

L’équipement du pilote s’apparente à celui d’un pilote de motocross. Le casque doit 

être de type intégral (full face). Les pédales automatiques sont fréquemment utilisées, bien 

que les chaussures n’aient aucun critère spécifique à respecter. Les gilets sont à manches 

longues et les culottes doivent être absolument longues et résistantes. D’autres protections 

sont nécessaires pour l’activité comme les protèges côtes, les gants, les lunettes, les 

protèges tibias… Cette pratique est peu onéreuse pour les pilotes. Le coût de la pratique 

pour un jeune est à partir de 300 euros (150 euros pour le vélo et 150 euros pour 

l’équipement). 
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2. Le développement  

 

 

 

Depuis les années 1980, la pratique du BMX s’étend en France. Les premières 

compétitions apparaissent dès 1978 avec la création de la Fédération Française de Bicross. 

Plus tard l’Association Française de Bicross voit le jour (en 1981) et instaure les règlements 

de cette activité. 

 Passant de 120 à 670 licenciés dès la première année, l’activité BMX atteint son apogée en 

1987 avec 12000 affiliés. Il rejoint finalement la FFC en 1990 et rassemble aujourd’hui près 

de 10000 licenciés FFC.  

Ce sport est en constante croissance, et ce grâce aux jeunes qui sont très attirés. 

 

 Source : 

CR Poitou-Charentes. 

 

On remarque la forte progression de licenciés notamment chez les jeunes pour le BMX. Et ce 

avec une augmentation plus visible depuis 2008. Doublant ses effectifs en 6 années et 

dépassant désormais les autres pratiques cyclistes chez les moins de 12 ans, cette discipline 

semblerait être la meilleure capacité de progression dans les années à venir. Les autres 

activités (VTT et traditionnel) ont une augmentation bien moins marquée qui tendrait à se 

stabiliser. 
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En 2009, 250 clubs de cyclisme proposent le BMX. Mais 14 départements restent 

sans clubs dont la Vienne. En voici la répartition : 

 

 

Source : Fédération Française de Cyclisme. 

 

 

Le département de la Vienne compte en effet 0 club ayant une section BMX. Seul 

département sans section BMX de tout le nord ouest, la Vienne retarde la progression  du 

Poitou-Charentes dans le développement de la pratique (9 clubs dans la région dont 5 en 

Charente-Maritime). 
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3.  Les résultats  sportif s 

 

 

Ce sport, à part entière, devient sport de haut niveau en 1993 et créer dans la foulée 

le Brevet d’État spécialité BMX. 

Désormais, le BMX est un sport Olympique depuis 2008. Le niveau Français est au premier 

plan mondial puisque dès son entrée aux JO, 2 françaises (Anne Caroline Chausson et Laetitia 

Le Corguillé) remportent l’or et l’argent de la Race. 

 

 

 

 

Voici le palmarès des meilleurs Français de ses dernières années : Les « anciennes » et la 

relève. 

                                                         

         Anne Caroline Chausson   Laetitia Le Corguillé 

           Championne Olympique 2008         Vice Championne Olympique 2008 

 Championne du Monde 1987, 1992, 1993                                              Championne d’Europe 2004, 2005, 2006, 2008 

           Championne d’Europe 2007                                                            Championne de France 2004, 2005, 2006, 2008 
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 Sylvain André Joris Daudet 

Champion du Monde, d’Europe et de France junior 2010  Champion du Monde junior 2008, 2009 

                    Champion d’Europe 2008   Champion d’Europe junior 2008, 2009 

                   Champion de France 2008              Champion de France 2010 

 

 

Plusieurs très bons pilotes sortent des rangs de notre région : Jean-Christophe 

Tricard (4 fois champion du monde), Anne Rougié (Championne de France), et Joris Daudet, 

tous ont évolué à UV Saint Jean d’Angely. Cécile Lazzarotto (championne de France 2001, 

Championne d’Europe 2000 et 2001, 3ème des Mondiaux 2006) à couru sous le maillot du 

BCC Saintais. 

 

Depuis les JO et la forte médiatisation qui a suivi 2008, l’engouement pour la pratique 

n’en est que décuplé. Attirant de plus en plus de jeune par son aspect « fun », sport extrême 

et sensations fortes, il plait surtout par son côté très spectaculaire. Les jeunes semblent 

apprécier cette discipline, souvent auto organisé dans les banlieues par le passé, devenus 

désormais très encadré et de plus en plus demandé dans les quartiers sensibles.  
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B. La dynamique r égionale  

 

 

 Le  conseil régional est ouvert à toutes sortes de projets sportifs. Il souhaite 

développer en parallèle les parcours d’excellences sportives. Cela comprend « l’ensemble 

des structures labellisées et des dispositifs, ainsi que l’accompagnement du sportif pour 

atteindre le plus haut niveau international » (Ministère de la Santé et des Sports).  

Cette logique de développement d’excellence intervient dans la volonté de création 

d’équipements pouvant accueillir sportifs comme événements au niveau national. 

Pour un projet d’envergure (piste de niveau national) la région peut allouer une aide allant 

jusqu‘à 15% du coût du projet.  

Le conseil régional est donc très favorable à l’élaboration de projets sportifs en Vienne, et 

principalement pour la construction de pistes de haut niveau (projet d’excellence). 

 

 En ce qui concerne le cyclisme en Poitou-Charentes, il y avait 75 clubs cyclistes en 

2010. Ce nombre tend à baisser lui aussi, passant de 84 en 2005 à 75 six ans plus tard car 

certains clubs font le choix de s’affilier à une autre fédération que la FFC. 

 

Source : 

CR Poitou-Charentes  

 

Avec seulement 15 clubs, la Vienne compte 20% des clubs cyclistes de la région. C’est la 

moins bien représentée dans les pelotons régionaux, alors que La Charente, quant à elle 

dénombre 23 clubs (c'est-à-dire 30%). 
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Par ailleurs, même si le nombre de clubs diminue dans la région, au même titre que 

les licenciés (3212 en 2005 pour 2965 en 2010), le nombre de pratiquants de BMX augmente 

très vite. 

Avec une progression de 33% en 6 ans, cette pratique donne de belles perspectives pour 

l’avenir. Les jeunes (moins de 23 ans) constituent une catégorie très dynamique et porteuse 

dans notre région. Il est donc important de miser sur elle, et pour cela,  des structures et un 

encadrement solide doivent être développés. 

 

Source : 

CR Poitou-Charentes  

 

 

 Dans la région Poitou-Charentes, le cyclisme compte 2965 licenciés en 2010 (463 en 

BMX pour 2965 ayant une licence FFC). Les statistiques nous montrent que le nombre de 

licenciés tend à diminuer d’environ 2% par année. Nous sommes bien loin des grosses 

régions du cyclisme qui épaississent leurs rangs grâce à l’engouement du BMX: 

 - Rhône Alpes > 12213 dont 2624 en BMX (plus 37% en 5 ans) 

 - Bretagne > 9974 dont 1403 en BMX (plus 30% en 5 ans) 

 - Pays de la Loire > 9248 dont 1327 en BMX (plus 35% en 5 ans) 

 - Ile de France > 7410 dont 1474 en BMX (plus 38% en 5 ans) 

 

On remarque qu’en 5 ans, le BMX a évolué très significativement dans les grosses régions du 

cyclisme, toutes ont augmenté leurs bicrosseurs de plus de 30%. 
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Notre région souhaite, elle aussi, augmenter ses pratiquants en BMX pour voir s’élever, le 

nombre total de licenciés. Mais pour se faire, les départements doivent adapter une même 

politique de développement. 

 

  En Poitou-Charentes 

 

Les clubs de la région organisent 13 compétitions s’étalant de mars à Octobre entre 

les championnats, les manches du chalenge régional, trophées et épreuves promotionnelles. 

 

Actuellement, 9 clubs de BMX évoluent dans la région répartis sur 8 pistes homologuées. 

-5 clubs en Charente-Maritime (Saintes, Breuillet, Saint Jean d’Angely et 2 à La 

Rochelle) 

-3 clubs dans les Deux-Sèvres (Aiffres, Niort et Saint Léger de la Martinière) 

-1 club en Charente (Cognac) 

 

Evolution des pratiquants de BMX par club depuis 2006 : 

 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

16 UV Cognac BMX 26 37 30 35 35 48 

 

 

 

17 

BC Saintais 73 59 58 83 98 112 

V.C Charente Océan - - - - 2 21 

BMX La Rochelle 45 40 37 36 55 43 

BMX Breuillet 8 24 40 49 60 70 

UVA BMX 90 77 76 78 81 90 

 

 

79 

Aiffres Bicross club 24 23 19 28 37 30 

BC Niortais 40 30 50 47 80 74 

St Leger 20 19 17 22 17 8 

TOTAL 326 309 327 378 463 496 
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En 2011, la Charente-Maritime compte 340 licenciés (+13% en 1 an), les Deux-Sèvres 115     

(-15%) et la Charente en possède 41 (+14%). C’est alors que 496 coureurs sont licenciés en 

BMX dans la région (effectif au 1er mai 2011). 

Quasiment tous les départements augmentent leurs licenciés chaque année. La région a 

augmenté ses pilotes de presque 7% depuis 2010, mais surtout, notons la forte croissance 

depuis 2008 (de 327 à 496) : plus 34% ! 

 

 

C. La Vienne  

 

 

 Sur les presque 500 licenciés en Poitou-Charentes, aucun club cycliste n’accueille des 

licenciés pratiquants le BMX dans la Vienne. Cela dit, les clubs de Loudun et l’UV Poitiers en 

ont déjà eu par le passé. 

Comparé aux autres départements de la région, celui-ci montre un réel retard dans le 

développement de cette pratique.  

 

Et pourtant, chaque année, le comité régional organise la promotion de l’activité lors du 

« Tour Poitou-Charentes ». A proximité du village arrivée de chaque étape, une piste mobile 

accueille les jeunes de 6 à 15 ans tout l’après midi. L’an passée, la Vienne a montré le 

meilleur engouement chez les jeunes de la région. En effet, sur les 2 arrivées (Vouillé et 

Poitiers), 130 enfants se sont initiés au BMX, et seulement 10 jeunes n’étaient pas du 

département. C’est dire si le potentiel en Vienne est énorme.  
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  Les pistes de bicross dans la Vienne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Comité Régional 

 

 

 Ces pistes sont souvent laissées à l’abandon par les villes, certaines ont été rasées car 

jugées trop dangereuses (Loudun) ou retransformé (Moncontour, Saint-Cyr). Les collectivités 

ne souhaitant pas réinvestir ces terrains, celles qui demeurent sont souvent allouées à des 

pratiques autonomes (Civray, Cloué, Smarves, Saulgé) ou sont désormais enherbés (Sèvres-

Anxaumont, Celle-Levescault). 

 

     

Piste de Smarves     Piste de Saulgé 
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Il serait judicieux de remettre certaines pistes en état de fonctionnement (champs de bosses 

dans un premier temps), ce qui ne demanderait pas un grand réaménagement pour les 

moins abîmées, dans le but d’initier tout d’abord et faire venir les jeunes sur une pratique 

encadrée. Des sites nouveaux pourraient également voir le jour aux abords de villes plus 

grandes. 

Ainsi, la pratique du BMX se propagera dans la Vienne afin de rattraper la tendance actuelle 

de la région Poitou-Charentes mais surtout l’engouement national. 
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II.  La cÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÉÓÔÅ 

 

A. Les objectifs  

 

 

Le département de la Vienne ne dispose pas de capacité d’accueil pour les bi 

crosseurs. En effet, aucun club n’a de section BMX, ni aucune piste convenable n’est à 

disposition. Le département a un cruel manque à tous les niveaux de cette pratique. Il est 

grand temps de ramener le dynamisme de cette activité fun, peu couteuse et en fort 

développement. Il serait judicieux de miser sur ce sport où la création de piste apporte 

souvent la naissance de nouveaux clubs, augmentant ainsi les effectifs. 

Pour cela, la rénovation des anciens sites et la construction de nouvelles installations sont 

nécessaires. 

 

  Coûts de fonctionnements 

 

 Une piste de BMX est un aménagement sportif relevant de frais comparable bien 

moindre que des équipements sportifs souvent très sophistiqués (gymnases, piscines, …).  

Effectivement, nous avons étudié le cas de la ville de La Rochelle qui possède gymnases, 

piscines et une piste de BMX. Les coûts de fonctionnements de ces équipements ne sont 

nullement comparables pour une municipalité. En 2010, les dépenses pour une piscine 

olympique (50m) s’élevaient à 1 589 511€ pour 353 618€ de recettes. Un gymnase, quant à 

lui coûtait environ 60 000€ pour moins de 4 000€ de recette, alors que la piste de BMX 

représente simplement 1 000€ par an de dépenses : « Nous achetons des graviers pour 

1 000€ et ce sont les clubs qui se chargent d’entretenir la piste »1. 

 

 

                                                           
 

1
 Mr Durand – Service des Sports, Ville de La Rochelle 
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  Coûts de la piste 

 

Dans un premier temps, une piste BMX, c’est simplement des camions de terre (remblai en 

couche de base) et un tractopelle… Pas ou peu de structures en dur, ce qui facilitent les 

procédures administratives.  

Ce qui ne signifie pas pour autant - loin de là - qu’une quelconque entreprise de T.P. ait les 

compétences requises car une expérience en la matière est indispensable et incontournable! 

Pour une piste dite de compétition, il faut une butte de départ d’une hauteur suffisante et 

une grille homologuée, des virages goudronnés pour assurer une bonne vitesse d’exécution. 

D’une manière parallèle, le complément d’une piste moins élaborée s’avère être un 

investissement judicieux (et très peu onéreux), plus adaptée aux débutants et loisirs. 

 

  Un sport plaisant 

 

Le BMX fait partie de la famille des sports dits de « glisse » qui ont le vent en poupe et dont 

l’évolution du nombre d’adeptes n’est pas prêt de s’essouffler. Il montre de très nombreux 

avantages chez les jeunes pratiquants. 

 

Tout d’abord c’est une activité de pleine nature qui est considérée comme 

spectaculaire et impressionnante (le parcours incite à la rapidité d’exécution, l’intensité des 

manches avec les sauts…). 

Ce sport devient un effet de mode. C’est un sport ressenti comme « extrême » par les 

jeunes. De plus, la médiatisation de l’après Pékin depuis 2008 et les très bons résultats 

français incite à la pratique du Bicross. 

 

  Une bonne socialisation 

 

Ensuite, l’activité démontre un excellent moyen de socialisation et d’insertion des jeunes par 

le sport (surtout en zones urbaines) par la notion d’appartenance à un groupe, à une entité. 

À l’origine, la pratique du vélo était surtout auto organisée, où se retrouvaient les jeunes en 

bas des immeubles.  
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L’installation d’une piste sur un site de pratique amène ce public vers le milieu fédéral et une 

activité encadrée. Le lieu fermé assure une sécurité omniprésente (plus sécurisant que les 

sorties sur route). 

L’activité BMX est ouverte à tous : jeunes, hommes, femmes. Il n’y a aucun souci de mixité 

pour évoluer sur la piste ni pour les catégories de niveau (les pistes sont adaptées pour la 

pratiques des débutants aux plus chevronnés). 

 

Les facteurs développés chez les jeunes 

 

Les jeunes sont demandeurs de pratiques physiques. Conscient des bienfaits de ces activités, 

ils s’investissent pour « une bonne santé », comme souvent prôné dans les campagnes 

publicitaires. 

La pratique du BMX (comme bien d’autres activités) va agir favorablement sur plusieurs 

facteurs du développement des enfants et adolescents : 

 

 

ü Au niveau moteur 

  - Développement des capacités cardio respiratoires et de la condition physique 

générale, 

- Développement musculaire, 

- Développement osseux, 

- Acquisition d’une bonne statique (notamment vertébrale), 

- Développement du système proprioceptif (équilibre, orientation dans l’espace, 

adaptation posturale  au terrain, au relief et aux mouvements), 

- Développement des qualités de coordination motrice et psychomotrices (surtout 

dès l‘âge de 6 à 8 ans, âge auquel la maturation neurologique motrice s’approche de celle de 

l’adulte), 

- Prévention et aide thérapeutique dans certaines maladies chroniques (asthme, 

diabète, obésité…) 
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ü Au niveau psychomoteur 

- Développement des capacités de coordination psychomotrice, 

- Développement de la concentration, 

- Amélioration de la qualité du sommeil, 

- Développement personnel et apprentissage de l’autonomie, de l’estime personnel, 

lutte contre le stress, 

 

 

ü Au niveau social 

- Renforcement des liens sociaux, 

- Apprentissage des relations avec autrui, du travail en équipe, 

- Apprentissage des règles, règlements, et hiérarchie sociale (autorité, consignes…), 

- Respect de soi, des autres et du matériel, 

- Prévention du tabagisme et alcoolémie. 

 

  Un avantage pour tous 

 

De très nombreux publics seraient concernés par une telle installation. En effet, Les 

clubs sportifs seront intéressés par la structure sur le territoire départemental pour ouvrir 

des sections. Les jeunes de la ville et des quartiers alentours seront très motivés par cette 

nouveauté de proximité. Puis les activités scolaires et périscolaires pourront largement y 

être développées (primaire, UNSS…). 

Les comités Départemental et Régional seront les premières entités à promouvoir la 

discipline à tous ces publics. De plus, des formations fédérales pourraient être envisagées en 

association avec le CREPS de Poitiers. 
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B. Les avantages  

 

 

La création de pistes serait bénéfique pour les jeunes, mais également pour les 

collectivités. Que se soit au niveau de la notoriété, son attractivité, le dynamisme, 

l’encadrement, l’aspect social ou financier, les villes n’ont que des avantages à s’investir 

dans la création de piste de BMX : 

 

 Peut créer un club cycliste ou s’appuyer sur un club déjà existant. Cela 

développe un/le club par une augmentation des pratiquants. 

 Dynamise la vie de la cité par une activité nouvelle et méconnue. Apporte une 

attractivité et permet de diversifier les activités de pleine nature. 

 Développe la notoriété de la ville par l’implantation du site et, par la suite, le 

déplacement des licenciés au niveau départemental, régional voir national. 

 Offre un spectacle attractif pour tous. Les compétitions, très 

impressionnantes, apportent un événement insolite et appréciable. 

 Permet une très forte socialisation et insertion par le sport en milieu urbain 

chez les jeunes (par les notions de règlementations, d’encadrement et d’évolution en 

groupe). 

 Assure une certaine sécurité aux pratiquants (site fermé), incitant une faible 

responsabilité de la collectivité (sous responsabilité civile et des clubs). Pratique organisé et 

encadré par des cadres formés et compétents. 

 Demande un faible coût de création et très peu de frais d’entretiens (pas ou 

peu d’infrastructures, faible coût de fonctionnement, pas de tonte, très peu d’entretien des 

sols).  

 

 Voici les différents partenaires logistiques, financiers et humains  potentiels : 

Å La Communauté d’Agglomération ou de Commune 

Å La ville 

Å Le Conseil Général de la Vienne 

Å Le Conseil régional Poitou-Charentes 
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Å Le Comité régional de Cyclisme 

Å Le CNDS (Centre national pour le développement du sport) 

Å Concours Française des Jeux (pour les villes) 

(Dossiers de subventions, annexe page 2) 

De plus, une aide de partenaires privés peut être envisagée. 

 

La société « Française des Jeux », en partenariat avec la FFC, souhaite s’investir pour le 

développement du BMX  vers une cible plus jeune et plus urbaine. Ce soutien financier aide 

les projets urbains (villes en ZUS : zones urbaines sensibles pour les critères d’insertion 

sociale). Un club à proximité et le Comité Régional doivent s’associer activement au projet 

(ainsi qu’un encadrement diplômé en BMX). Chaque année, 6 ou 7 clubs se verront attribuer 

la « bourse » de l’aide à la création d’une piste. 

 

  L’avantage des clubs 

 

 Les clubs disposent, eux aussi, de sérieux avantages à développer la pratique du BMX. 

Que se soit un club déjà existant ouvrant une section BMX ou un club se créant, le nombre 

de licenciés va forcement croître. Comme nous le montre les données de pratiquants 

potentiels dans le département (cf : I. B. Dynamique régionale), ce vivier développera 

considérablement le club support voyant ainsi sa notoriété grandir. Le club de Saint Jean 

d’Angely, en Charente-Maritime, a su former des jeunes dans ses rangs pour les emmener 

chercher des titres nationaux, européens et mondiaux. Il va sans dire que ce petit club de 

140 licenciés s’est vu propulsé sur la scène internationale à plusieurs reprises. La notoriété et 

la côte de popularité en fut décuplées. 
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  Les retombées économiques 

 

Les licenciés en BMX peuvent autofinancer les coûts de la pratique et de développement du 

club selon les cotisations demandées aux pratiquants. Chaque club fixe le prix de sa 

cotisation pour ses adhérant (entre 30 et 70 euros). 

De plus, le club organisant une compétition de BMX garde une marge sur l’engagement de 

chaque participant. Effectivement, environ 40% du prix des engagements est reversé au club 

organisateur (3,5 euros sur les 7,5 donné par le pilote). 

Le potentiel de participants à une compétition régionale est très intéressant pour le club 

organisateur. Dans la région, on compte plus de 450 licenciés en 2011, dans les comités 

voisins, on note plus de 1300 pratiquants en Pays de Loire et près de 800 dans la région 

Centre. Les retombés économiques pour ce genre de compétition n’est pas négligeable pour 

réduire le coût de l’organisation. 

 

 

 

C. Les moyens 

 

1. La législation  

 

 

 La conception d’un équipement sportif doit obligatoirement répondre à des normes. 

La fédération de cyclisme donne elle aussi quelques réglementations pour la création des 

pistes et doit être homologuée par le Comité Régional et la fédération. (Dossiers 

ŘΩƘƻƳƻƭƻƎŀǘƛƻƴǎΣ ŀƴƴŜȄŜ ǇŀƎŜ нп). 

Les pistes de BMX sont classées en 4 catégories selon leurs difficultés et utilisations.  

 

Il est important de réfléchir, avant de construire une piste de BMX, à l’utilisation qu’elle aura 

et les évolutions envisagées. Par exemple, une piste de loisir est construite par une 

municipalité dans une zone dynamique et sportive. Au vu de l’engouement de cet 
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équipement et de l’intérêt porté par les jeunes, la ville décide de faire évoluer la piste en 

piste départementale ou régionale pour créer des événements. Or l’espace restreint où à été 

construite cette piste ne permettra pas cet aménagement. 

 La réflexion d’une évolution potentielle de l’équipement peut être très judicieuse. 

 

 

  Les différentes pistes 

 

 La piste loisir, apparentée à un champ de bosse, sert à l’initiation et l’entrainement 

des pilotes (comme un terrain de jeu). Très peu d’inconvénient sur les normes à effectuer et 

modulable à volonté, elle ne peut cependant pas accueillir de compétitions. Ouverte à tous 

et sans danger, elle est à la portée de tous pour une utilisation loisir (scolaire, colonie de 

vacance, centre de loisir…). 

 

 La piste départementale est destinée à l’initiation, l’entrainement et la compétition. 

Elle permet aux pilotes une progression technique par la diversité des obstacles (sauts, 

cabrages, enroulement de bosses, passage des virages…).  Le comité régional se charge de 

ses homologations.  

 

 La piste régionale sert plutôt à l’entraînement des pilotes et aux compétitions de 

niveau régional. Celle-ci est souvent bénéfique aux pilotes pour parfaire les techniques de 

passage des obstacles et favoriser une rapidité d’exécution. Pouvant évoluer en fonction du 

niveau des pilotes, elle les prépare à la compétition. 

 

 La piste nationale elle est principalement réservée aux compétitions nationales et 

internationales. Elle doit pouvoir accueillir de nombreux compétiteurs et spectateurs. 

Devant offrir un spectacle (promotions et compétitions), les obstacles doivent être à l’origine 

d’effets spectaculaires.  
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Les principales normes (annexe page 19) 

 

> Longueur de la piste : entre 200m et 400m 

 

> Largeur : 4 et 6m jusqu’au 1er virage 

   3 et 5m pour le tronçon compris entre le début de la 2ème ligne droite et l’arrivée 

 

> 1er obstacle : à au moins 20m de la grille de départ 

           Hauteur : 50 à 80 cm maximums  

 

> 1er virage : à au moins 20m après le premier obstacle 

       Angle de courbure de 90° minimum 

 

> Bas du dernier obstacle à 20m minimum de l’arrivée 

 

> Après l’arrivée : tronçon de 20m minimum (réduction progressive et régulière de la 

vitesse) 

 

> Hauteur des bosses : 1m maximum et arrondis pour les loisirs et pas de réglementation 

pour les autres. 

 

>Tous les virages doivent être relevés 
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Exemple de piste de BMX 

 

Les pistes homologuées ont le soutien d’un club cycliste, ce qui leurs permet d’être couvert 

par l’assurance de ce dernier. La collectivité ne prendra en charge les préjudices que si la 

piste n’est pas officialisée et reste ouverte en permanence à tous les usagés. 
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2. Les coûts 

 

 

Les coûts sont variables selon le type de piste souhaité. La piste loisir demandera 

beaucoup moins d’espace et de travail qu’une piste de niveau national. 

 

- piste de loisir entre (1000m à 5000m2) réalisé par employés municipaux avec engins 

communaux et utilisation des matériaux sur place (1000m3) : 2000 et 10000 euros 

- piste départementale (5000m à 7000m2) réalisé par une entreprise avec des matériaux 

adaptés  (clôture, drainage…) : 15000 à 20000 euros 

- piste régionale (8000m à 10000m2) fait par des entreprises avec drainage, grille de 

départ, parking… : 30000 à 40000 euros  

- piste nationale (plus de 10000m2) aménagement du site, locaux techniciens, 

revêtements adaptés, grilles électriques, construction en dur, arrosage, clôture de 

piste…  : 50000 à 150000 euros 

(Exemple de devis, annexe page 23) 

 

Cela dit, ces estimations varient selon les possibilités des collectivités. Si la ville 

dispose du terrain pour un champ de bosses, elle pourra récupérer la terre sur un chantier 

proche et mettre à disposition des moyens humains et entreprises (locales) à faibles couts. 

L’aménagement reviendra à des frais réduit, contrairement à la création d’une piste 

nationale où tout est laissé à une entreprise privé. 

De plus, il est important de souligner que les coûts d’entretien et de fonctionnement sont 

relativement faibles. Aucune infrastructure n’étant obligatoire, l’entretien se fait sur la piste 

à proprement parlé. Effectivement, l’entretien des sols, le remaniement des obstacles, la 

tonte, le traçage, la clôture (si espace fermé), le parking… demandent le plus d’attention. 
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III.  ,ȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ  
 

A. ,ȭÉÍÐÌÁÎÔation   
 

 

 

 Le plan d’action pour stimuler le BMX dans la Vienne sera premièrement d’implanter 

l’activité sur le territoire. Par la suite, le développement se fera par une animation encadrée 

et sa promotion pour amener un maximum de public. 

 

Plusieurs solutions sont envisageables à développer pour implanter des sites sur le 

département. En effet, la première est de partir des anciens terrains déjà existants dans la 

Vienne. Comme nous l’avons présenté (cf : I. C. La Vienne), 7 anciennes pistes sont encore 

existantes. Plus ou moins entretenus, le coût de rénovation d’un site en piste de loisir ou 

départementale reste peu onéreux (selon l’état et la volonté d’aménagement : entre 2000 et 

10 000 euros) pour débuter l’activité.  

La seconde solution est la création de piste sur un terrain vierge. Plus couteuse, cette issue 

montre un plus grand choix de possibilités (de la piste de loisir à la piste nationale) aux 

collectivités qui souhaitent investir dans un projet de construction. Les coûts sont 

évidemment plus élevés du fait que le terrain soit vide. 

 

Dès lors qu’un équipement est utilisable, la pratique peut alors démarrer. Pour cela 

l’appui des clubs sportifs est nécessaire pour le bon fonctionnement de l’activité (de 

l’initiation à la l’entrainement). C’est pourquoi il est primordial de rapprocher un ou des 

clubs cyclistes existants avoisinant les sites fraichement créées pour ouvrir des sections BMX 

et permettre aux jeunes de venir à la pratique. 

Il est également possible de fonder de nouveaux clubs cyclistes avec l’arrivée des pistes. 

Effectivement, l’important potentiel de licenciés peut inciter à la création de nouvelles 

associations qui, elles, seront spécialisées dans la pratique du BMX. 
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Les sites de BMX potentiels en Vienne 

 

 

Répartition potentielle des sites de BMX en Vienne 

 

Le projet est d’associer les sites à rénover et à édifier pour optimiser le quadrillage du 

territoire. Nous nous basons sur plusieurs petites pistes déjà existantes (plutôt excentrées) 

principalement pour l’initiation du plus grand nombre. Deux sites plus importants peuvent 

être implantés au centre du département (proximité des clubs) dû également aux principaux 

bassins de populations (Poitiers et Châtellerault). 

 

 

 

Pays Châtelleraudais 

Grand Poitiers 

Pays Lussacois 

Pays Civraisien 

Pays Loudunais 

CREPS Boivre 
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B.  ,ȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ 
 

 

Dans un premier temps l’initiation peut s’effectuer par des bénévoles du club. Mais 

une qualification sera nécessaire pour l’encadrement des entraînements (animation, 

sécurité…). 

L’animateur encadre les pratiquants au cours de l’activité. Il conseille, montre, veille et initie. 

Il doit poursuivre simultanément plusieurs objectifs avec les jeunes. En effet les notions 

d’éducation (transmettre le goût de l’effort, le fair-play, le respect…), d’enseignement 

(intégrer les contenus spécifiques, techniques, tactiques, les règlements…), d’entraînement 

(faire progresser dans le but d’augmenter leur efficacité en compétition) et d’animation 

(favoriser les activités et maintenir l’intérêt, gérer les conflits, maintenir une bonne 

ambiance…) constituent la démarche pédagogique à suivre. 

 

Le développement du pilote 

 

ü psychomoteur : maîtrise du vélo (équilibre, conduite, propulsion…) 

ü physique : amélioration des qualités physiques (endurance, résistance, 

force, coordination, souplesse) 

ü socio-affectif : maîtrise des réactions émotionnelles, capacités 

d’analyse… 

ü cognitif : maîtrise des connaissances pratiques et théoriques 

(règlements, aspects technico-tactiques…) 

 

L’encadrement 

 

Les formations proposées par le Conseiller Technique Régional et la fédération sont 

des brevets fédéraux ainsi que des diplômes d’état. 

 

Les Brevets Fédéraux sont ouverts aux licenciés à partir de 16 ans. Ils interviennent au sein 

de leurs clubs, afin d’assurer la pérennité de notre cyclisme. Leur formation constitue une 
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des missions prioritaires de la Direction Technique Nationale. Cette formation se décompose 

en trois niveaux : 

 

BF1 : L'initiateur, accueille, initie et anime un groupe de licenciés débutants en leur 

faisant acquérir les fondamentaux ou habilités techniques de base dans les différentes 

activités du Cyclisme. Il peut encadrer l’entrainement et la compétition des 4-14 ans. 

 

BF2 : Le moniteur, assure la formation de coureurs sur les plans technico-tactiques 

dans les différentes spécialités de la discipline choisie et il encadre des stages clubs et 

interclubs. Il s’occupe des 15-18 ans (cadets et juniors) sur les aspects entrainement et 

compétition. 

 

BF3 : L'entraîneur, assure la formation et l'optimisation de l'entraînement de 

coureurs de toutes les catégories dans la spécialité qu'il a choisie. Il peut aussi encadrer des 

stages régionaux et diriger des sélections officielles et s’occupe des plus de 17 ans (juniors, 

espoirs, séniors). 

 

 Le Brevet d’état (BEESAC) vient d’être récemment remplacé par le DE JEPS (Diplôme 

d’État de la Jeunesse, de l’Éducation Populaire et du Sport) et délivré par la direction 

régionale de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale. Ce diplôme atteste 

l’acquisition d’une qualification dans l’exercice d’une activité professionnelle de 

perfectionnement technique et de développement à finalité éducative dans le domaine des 

activités physiques, sportives, socio-éducatives ou culturelles. 

La possession du DE JEPS spécialité « perfectionnement sportif » mention « cyclisme 

traditionnel » permet, dans les trois disciplines du cyclisme traditionnel (route, piste et cyclo-

cross), les compétences suivantes : 

― concevoir et conduire des programmes de perfectionnement sportif ; 

― coordonner la mise en œuvre d’un projet de perfectionnement ; 

― conduire des actions de formation. 
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Ainsi, les jeunes comme les parents se sentent sécurisés et peuvent faire confiance à un 

encadrement de qualité. 

 

Le développement du BMX peut être appuyé par une importante publicité dans le 

département. 

 

C. La promotion  
 

 

La principale action de promotion qu’organise le comité régional de cyclisme auprès 

des jeunes est sur le Tour Poitou-Charentes avec une piste mobile de BMX. En effet, chaque 

ville d’arrivée voit ses jeunes (proche des sites) s’essayer au bicross durant tout l’après midi. 

Le « TPC », épreuve cycliste élite professionnelle de la région, attire des spectateurs de tout 

le Poitou-Charentes et des régions limitrophes. Tous peuvent alors découvrir et s’initier (de 6 

à 15 ans) en attendant l’arrivée des coureurs.  

 

Cette action promotionnelle a plusieurs objectifs :  

- permettre aux jeunes de s’essayer à la pratique, 

- faire apprécier cette activité aux dirigeants de la région pour leur donner envie de créer 

des sections BMX dans leurs clubs, 

- Faire connaître les clubs de BMX dans la région et attirer de nouveaux licenciés, 

- Montrer les intérêts et le succès de la discipline aux élus pour convaincre les villes de la 

Vienne de s’investir dans un projet de création de piste. 

 

Lors de l’édition 2010, plus de 200 jeunes sont montés sur les vélos. Cette franche 

réussite s’est conclue par certains refus dans la Vienne pour cause d’accueil surchargé. On 

note que 92% des initiés souhaiteraient pratiquer à nouveau le BMX et un tiers avoue ne pas 

pratiquer l’activité par la non proximité d’un club. Cela montre le réel potentiel de jeunes 

intéressés par ce sport et l’intérêt de l’action de promotion dans le département. 
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 La communication doit être faite sur un public jeune (entre 5 et 18 ans) ainsi que 

pour les parents. Ces derniers seront rassurés de voir le cadre sécuritaire de la discipline et 

n’hésiteront plus à accorder cette pratique à leur enfants, jusque là forte de préjugés 

(activité sauvage, d’acrobaties, risquée, réservée à une minorité, source de vandalisme et 

dégradation de matériel, couteuse…). De ce fait, en amenant les parents vers des échanges 

avec les clubs et encadrants, des démonstrations et essais eux mêmes, ils se rendront 

compte d’une activité plaisante sportive, technique, éducative et  encadrée. 

Pour les enfants, la publicité doit venir par des sources marquantes comme le milieu scolaire 

par exemple. Le jeune peut être incité à s’investir dans la pratique s’il la connaît déjà. L’école 

peut proposer des initiations ponctuelles, voir l’inclure dans les cycles sportifs scolaire par le 

biais d’un club et d’une piste. Ainsi, une personne pourrait être détachée par le département 

ou la région pour intervenir avec les écoles primaires sur un site ou avec des éléments 

mobiles (piste modulable mobile), comme cela se fait pour le VTT en Charente-Maritime et 

sur la piste de Poitiers. L’enfant ayant appris les bases de la pratique à l’école souhaitera 

davantage intégrer un club et aller vers le milieu compétitif.  

 

Les animations peuvent également venir des activités extrascolaires avec les bases de 

loisirs, les camps de vacances, les centres aérés, et même des initiations effectués par les 

clubs eux même (portes ouvertes). Les stages (souvent multisports) sont un très bon moyen 

de découverte d’activité chez les jeunes. 

Les campagnes publicitaires ou promotionnelles peuvent elles aussi jouer un rôle bénéfique. 

Un événement montrant des professionnels en action peut impressionner les jeunes à la 

recherche de sensations fortes. Ici, se sera le persuader par l’envie d’imitation, par le visuel 

et les sensations qu’il pourrait éprouver en pratiquant. 

La publicité peut également susciter l’envie chez les jeunes. Selon le message passé et le 

média utilisé, l’impact en sera plus fort. Ce dernier permet la transmission d’un message, et 

doit être le plus adapté à la cible. Les médias les plus adaptés aux jeunes sont : internet, la 

télévision, la radio, les affichages, les brochures… 
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IV. Le développement   

 

A. Le plan de développement  
 

 

 Le but du développement d’une activité sportive est d’intéresser un maximum de 

public et de les faire passer de l’initiation à une pratique régulière. Que ce soit en loisir ou en 

compétition, l’objectif est de les fidéliser (souvent les jeunes), leur donner goût à la pratique 

et les amener peu à peu vers l’adhésion au milieu fédéral (investissement pour le club, 

compétitions…) 

Ainsi, toutes les campagnes de promotions et d’animations par différentes approches vont 

faire découvrir la pratique à un grand nombre de personnes. Une partie d’entre elles, 

conquises par cette discipline, vont pratiquer régulièrement le BMX. Cela constitue déjà la 

première forme du développement (démarrant avec aucun pratiquant). Les pistes créées à 

cet effet se voient investir et vont attirer de plus en plus de monde. 

Cet effet  «boulle de neige» chez les jeunes, d’abord en entendant parler les copains, puis en 

voyant les pratiquants en action, leur donnera envie de venir s’essayer à ce sport fun et 

tendance. 

 

  Vers la compétition 

 

Par la suite, les pratiquants réguliers souhaiteront se confronter à d’autres pilotes et 

évaluer leurs capacités et apprentissages. C’est pourquoi, le cadre fédéral accueille les 

sportifs désirant participer à des compétitions officielles. Les pilotes doivent adhérer à la 

fédération de cyclisme en se licenciant auprès d’un club. 

Une politique de développement devra être développée pour accueillir les futurs licenciés. A 

ce jour, seul le club de l’UV Poitevine et le VC Loudun ont compté des pilotes de BMX dans 
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leur rang, mais aucun pour cette saison 2011. Pourtant de nombreux clubs cyclistes de la 

Vienne seraient prêts à accueillir des licenciés en BMX pour donner de l’importance à 

l’activité et augmenter le nombre de licenciés. Par compte, les clubs à proximité des sites de 

BMX seront à même de développer le bicross (par souci de distance avec la piste). 

Il est donc nécessaire de bien choisir les endroits d’implantation des sites en rapport 

avec les clubs cyclistes et les collectivités souhaitant et pouvant accueillir le BMX. De plus, les 

pistes loisirs sont parfaites pour l’initiation du plus grand nombre. Mais pour les 

entrainements à plus haut niveau, cet équipement ne suffit plus pour les pilotes. Dès lors 

qu’une compétition souhaite être organisée, si la piste n’est pas homologuée à cet effet, la 

demande sera refusée. C’est pourquoi, le club et la collectivité doivent réfléchir dans un 

premier temps sur les fonctions de la piste et ses évolutions (la piste peut toujours être 

agrandi et réaménagée). 

Un bon encadrement apporte une pratique régulière des jeunes qui veulent progresser et 

passer du loisir à la compétition. 

 

 

B. Les perspectives  
 

 

 Lorsque plusieurs sportifs ont un bon niveau, des sélections sont organisées 

(départementales ou régionales) pour représenter les couleurs de son comité sur des 

épreuves de plus grandes renommées. Dans un second temps, il serait envisageable de créer 

ce repérage au niveau du département pour encadrer et entraîner au mieux nos jeunes 

espoirs. 
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  Le CDEF 

 

 La constitution d’un Centre Départemental de Formation et d’Entraînement (CDEF) 

permettrait de leur offrir les moyens d’évoluer sur des infrastructures adaptées et de 

bénéficier d’un entraînement de qualité tout en poursuivant une scolarité normale. Ce 

centre est le premier maillon dans l’organisation de la filière du sport de haut niveau (CDEF, 

CREF, pôle espoir, pôle National). Accueillant les jeunes licenciés du département, il permet 

de mettre les locataires dans les meilleures dispositions de réussites scolaires et sportives 

(les jeunes peuvent rester dans leur club formateur et proche de chez eux).  

Nous avons un très bon exemple dans la région : le CDEF 17. Seule structure de ce type pour 

le BMX en France, le CDEF de Charente Maritime, a pour club support l’UV Angérienne et 

comme éducatrice sportive Anne ROUGIE (BEESAC, BE2). 

Un accompagnement médical est nécessaire pour le suivi des sportifs mais aussi sur la 

prévention anti dopage, conduit par un médecin conseillé par la Direction Régionale de la 

Jeunesse et des Sports et le comité régional. 

Un programme sportif individualisé sera établi pour chaque pilote. Les jeunes utiliseront les 

installations de proximité pour le développement des capacités physique en général 

(vélodrome, gymnase, terrain, piscine…) et une piste BMX support pour les capacités 

techniques et physiques propre à l’activité. 

 

  Le CHAM 

 

 Une autre possibilité est envisageable. Le développement d’une section sportive dans 

une école partenaire (collège, lycée) peut s’avéré très intéressant. De nombreuses écoles 

possèdent déjà des sections sportives ouvertes à divers sports (football, handball, 

équitation…), il suffit d’ajouter le BMX à un établissement proche d’une piste. Le club du BCC 

Saintais a crée depuis 2010 un CHAM (Cours à Horaires Aménagés) avec un collège de 
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Saintes. La structure scolaire d’accueil (partenariat club/collège)  propose des 

aménagements horaires compatibles avec celles des entrainements et compétitions des 

jeunes. 

 Il serait intéressant d’implanter un aménagement de ce type (CDEF ou CHAM) au 

centre du département pour permettre une localisation judicieuse pour un maximum de 

clubs et de jeunes. Poitiers semblerait être intéressant par la diversité des formations 

scolaires proposées. Le CREPS de Boivre, à proximité de la ville permettrait un appui 

intéressant pour l’accueil des sportifs. 


